
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1980 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 13 août 2025 23:19

Sociologie et sociétés

Travail, rapports sociaux, éducation en Europe
Esquisse historique de la chute de l’Empire à
l’Entre-deux-guerres
Work, Social Relations and Education in Europe
An Historical Outline from the Fall of the Empire to the Period
between the Two World Wars
Viviane ISAMBERT-JAMATI

Volume 12, numéro 1, avril 1980

Éducation, économie et politique

URI : https://id.erudit.org/iderudit/001361ar
DOI : https://doi.org/10.7202/001361ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0038-030X (imprimé)
1492-1375 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
ISAMBERT-JAMATI, V. (1980). Travail, rapports sociaux, éducation en Europe :
esquisse historique de la chute de l’Empire à l’Entre-deux-guerres. Sociologie et
sociétés, 12(1), 9–22. https://doi.org/10.7202/001361ar

Résumé de l'article
Selon l'auteur, les transformations passées du système scolaire sont trop
souvent ignorées des sociologues. Se basant sur des recherches récentes
d'histoire de l'éducation, l'auteur nous présente d'abord la situation de
l'éducation au début du xixe siècle (surtout en France). Par la suite, elle analyse
les changements dans l'éducation, jusqu'à l'entre deux guerres, en tenant
compte des transformations des divers pôles de l'activité économique, activité
qui, avec l'industrialisation, requiert un personnel de plus en plus instruit,
cependant pas "trop", sinon il pourrait mettre en question le système. Bien que
l'auteur constate une amélioration du niveau d'instruction, elle remarque que
chaque classe sociale a son propre réseau et qu'il y a peu de communication de
l'un à l'autre. Enfin l'auteur analyse la situation de l'éducation dans les colonies
où se révèle tout particulièrement le rapport étroit entre le fait éducatif,
l'économie et la politique. Très diversifiées les politiques scolaires coloniales
n'ont peut-être eu en commun que de dénier toute valeur aux coutumes et
croyances locales.
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